
*mais sônumis, n'ont pl-as qu'à répéter avec Job frappé dans'
s* biens et dan*s ses affections les plu's chères "Le Sei-

gueur m'avait tout donné, le Seing'neur -m'a: tout ôt, u
sou saint Nom soit béni."

Lésvoies de la divine Providence, Nos Très Chers Frères,
sont v'taimnent i'mpéné',trables. Dieu gouverne le monde
comme bon lui semble, et ce serait fé mérité dé, notre part
que de chîeréhier à connaître l'a raison dernière de certains
évýènements qui étonnent et parfois seau' dalisent les fai-
bles, réjouaisseut les méchants, font sourire l'incrédule.
Mais une chose demeure certaine, c'est~ que dan' sa toute-
Piý san'eè et sâàges'se infini-es, Dieu sait tirer de tout ce qui
arriv6 la diffusion de sa gloire ét le bien de ses élus
omnia propie& electos. Qué lui imâporte la ruine des indivi
dus, des faihifles, des institutions, dles peuüples' eux-riêmaes;
p'our vulque son! règne arrive, sa volonté s'accdmùplisse,
son N6M"" Soit béni et sanctifié ? Que lui. importeut les
soxiffrances, les lariies, les désolations dont là terre est
remplie, Si les &miâes savent trouver dans les unes et dans,
les àutres ùi xioyen 'de se convertir, d'expier, dé se pu«ii-
fiêr, de se sauver*? Or, tel est indXùbitablenit. Nos Tr&sà
Chers Frères, l'un des buts qe pôursUit la iùééicoide de'
Dieu dans les calamités publique aussi bien quednls
éprèuves ou lès châtimients dles ptiues.Ne voir enï
elles quý'un effet fortuit de causes aveëigýl's, gune fantai-
Sie de la; nature" 'C'est rompre avec là jýersuasic a univéi-
selle du genre humai., c'est donner le% démeaýn? à toute la;
tradition chré 'tienne, c'est déposséder à la fois la liberté de
Dieu et la, priè'e'(de l'hommeè d'un dlomaineé ôù il leur ap-
pî'rtienÉ de6 s'exercer (Mgr ýié)." Une fois admise l'inter-
Veiâtion de Dieu dans l'es chos'es d'ici-bas g~ardons-nous de'
ciroire qi~Dieu née fiappe qué pouor punir, et qu'il n'ec-
corde leU6 prospérités' temporelles qu'à ceux qu'il aime' *L'histoire nious 'montre, au contraire, les justes sourvenut
ad6ab1'-s d'afflictidons et de M"i«sèrès, tandis que les pèche-urs
ont en partage les honneurs, Tes dignités, les ric'hesses' de'
là teïre. En cela, il ii'-- a rieù qui doive. ni qi puisse
ébiiÎÎIê, nô,tre foi ; c'si assez' que nous s'achion*s que Dieui
a; ains rèâ'é les chôoses pour nou{s y soumettre et n'en.
pomnt preh.drs scandale. Au reste, xie'savons-nouüs pas "ue
ce paitaàe inêu&ai est la pieulve indubitable qiu'il -y- r» u-nie'
aùtï6e viè' qixe la' vie prëý6it?, et d7autré's'biens à espérer ?
Sa*und cejà, rema'r'quexè GuillaüVn dér 1 Paie, oÙ séràiý aà
l'égaTd'dbg éluàs, lEe-a,6ëse' t I&abo'té de ]Yii. saii's cs'là,
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